
! 

t 

4 d I,Ë DEVELOPPEaNT RURAL SUR LES HAUT PLATEAUX â' 
r t  DE MADAGASCAR 

R. Chabrolin, IUT 

RESUME 

Les Hauts Plateaux de Madagascar trks dens6ment peupl& (35,5 
habitants au km 2) disposent, en raison du relief accident&, de peu 
de terres cultivables. Les cultures n'occupent que 5% de la surface 
totale, la moiti6 &tant constituée de rizi'&res, le reste de terres de 
colline de fertilite trZs médiocre. 

Le revenu des habitants est bas, 35.,000 FMG.1 an pour une famille 
de 5 personnes. 
largement auto-consommde. 

Il provient pour moiti6 d'une production rizicole 

La population s'accroit rapidement, 2,5 3 3% par an. 

I1 est donc indispensable d'accroitre la productivit6 des paysans 
et des terres cultivees, les augmentations en surface n'offrant que 
des possibilitgs limitdes et revenant fort cher. 

Les opgrations de vulgarisation entreprises ont pour but de porter 
le rendement rizicole de moins de 2 t/ha 3 3,5 ou 4 t/ha, par utilisatios 
d'engrais, de varigtgs am6l.ior6esY et le perfectionnement des techniquen. 

Les problkmes posds par la mise en valeur des terres de colline 
sont abord&ï par la Recherche Agronomique, essentiellement sous l'angle 
de la fertilisation. 

On espare le doublement du revenu agricole net qui passerait 
i. 

de 15.000 B 30.000 FMG/ha/an. 

Cependant cette amglioration, faible en valeur absolue, pose un 
certain nombre de problsmes agronomiques et socio-gconomiques qui ne 
sont pas encore rgsolus. 

INTRODUCTION 

1. - Caractgristiques agricoles de la region - Son originalit6 
1.1 Population 

Occupant 6,3% de la surface de Madagascar (38.000 km2 sur 
600.000),la zone centrale des Plateaux compte 28% de la population ruraft 
de I'Ile (1.350.000 habitants sur 4.750.000). 

La densite est de 35,5 ruraux au km2 (7,6 seulement pour 
l'ensemble de 1'Ile). C'est donc dans cette région que les problbmes 
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pa5 6 5 par la pression demographique sont les plus aigus. 

1.2 . Terres cultivables 
Le relief est accidente. Les terrains dont la pente est 

fnfgrieure B 15% representent moins du cinquiEme de la surface totale. 

Les 9/10 kme des terrains, de fertilite trks faible, soumis 
;5 unegrosion intense, sont recouverts d'une steppe gramineenne B base 
d'aristida et ne sont utilises que comme terrains de parcours pour un 
glevage tres extensif. 
brousse periodiques qui en accklkent la degradation. 

I l s  sont, de plus, parcourus par des feux de 

Les cultures n'occupent que 5% de la surface totale. Plus 
de la moiti6 est constituge de rizikres, dans les plaines, dont certai- 
nes sont assez vastes et les digitations des vallees, dtroites et 
ramifiees. 

Les autres cultures(maïs, manioc, haricots, arachide etc.) 
occupent avec des jachkres plus ou moins longues, les collines (tanety) 
Leur productivitk, du fait de la fertilite basse de ces terres de colline, 
est assez mauvaise. 

1.3 L'exploitation agricole 

Elle est essentiellement familiale, groupe cinq personnes 
en moyenne, cultive 65 ares de riziilres avec un rendement de 2,5 t. de 
paddylha. et 65 ares de cultures diverses. 

Le revenu familial est de l'ordre de 35.000 F.M.G/an 
analogue 3 celui des autresrdgions de Madagascar. Mais la part de 
ce revenu, imputable 3 la riziculture, est beaucoup plus forte: 50% 
contre 26,5% seulement dans le reste de 1'11e. 

1.4 Tendance de 1 'kvolut ion 

La population rurale s'accroît rapidement, 2,5 3 3 % par 
an. L'accroissement passible de la superficie des 'rizikres irriguees 
est trks limite (3  peine 1% de la surface des terres) et represente des 
frais considerables (environ 300 .O00 FMG/ha) . 
2 .  Problemes poses par l'intensification du systkme cultural 

Cette intensification est indispensable, compte-tenu de 
l'accroissement demographique d'une part, et du revenu actueld'autre 
part, deja faible en valeur absolue. 

Comment peut-on l'envisager? 

2.1' Augmentation de la production rizicole 

Les rgsultats acquis par la recherche agronomique permettent 
d'envisager une augmentation importante du rendement unitaire, qui sera 
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1 I Porte a 3,5 ou 4 t/ha. 

C 'est le but des operations d'encadrement actuellement 
en cours sur les Hauts-Plateaux,et financees, l'une (IMERINA) par le 
Fonds d'Aide et de Cooptkation (France), l'autre par le Fonds Europeen 
de Developpement . 

Ces actions de vulgarisation de masse sont fondees sur 
la diffusion des themes de progrks qui s'enchahent les uns aux autres 
et dont la recherche (Institut de Recherches Agronomiques de Madagascar) 
a montre l'efficacite au cours des annees passees. 

2.1.1. Amelioration des pratiques culturales ( methode de 
riziculture dite am8lioree) . 
aux paysans 3 obeir 3 certaines regles simples: 

Le dispositif de vulgarisation enseigne 

- suivre un calendrier cultural optimum, defini en fonctim 
- bien preparer les pepinisres, les fumer, y faire un semie 
- ceci permet l'obtention de plants jeunes et vigoureux 
- le repiquage en lignes, 3 une densite determinee par 

2.1.2 Vulgarisation des meilleures varietes. I1 s'agit de 
substituer aux productions de riz locaux, de valeur heterogene, des 
riz selectionnes, plus productifs et de qualitk meilleure. 

des microclimats locaux; 

clair et y conduire l'irrigation de fason correcte; 

qui sont repiques en ligne; 

l'expkriencL:,ppermet alors un sarclage efficace a la houe rotative. 

On peut preconiser, d'aprss les travaux de 1'IRAM: 

- le Rojofotsy 1285 pour la region de Tananarive; - l'Ali 
- 1 'Ambalalava pour la region d ,Ambositra; - la Latsika et les hybrides 1200 x Latsika en zones 

Combo pour la rkgion d'Antsirab6 et la zone ouest 
de Fianarantsoa; 

froides d'altitude., 

2.1.3 Amelioration de la maitrise de l'eau 

La majeure partie des rizieres posshde deja des 
reseaux hydrauliques realises depuis longtemps, soit par les riziculteun* 
eux-mêmes, soit par le Pouvoir Public. Mais l'entretien de ces 
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reseaux n'est pas toujours excellent: canaux mal cuds, partiteurs en 
mauvais Btat, vannes manquantes ou bloquees etc... 

2.1.5 
De plus, la repartition de l'eau entre les divers 

utilisateurs n'est pas codifibe. 
il en resulte un certain gaspillage. 
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L'action des encadreurs tend 3 faire naître une orga- 
,isation en ce domaine, 3 amener les utilisateurs 3 assurer l'entretien 
des rdseaux. De plus, il existe sur les Hauts-Plateaux des ressources 
en eau qui pourraient être utilisees assez aisbment et ne le sont pas. 

,&liorations possibles dalis le maniement de l'eau et proposent leur 
mise en oeuvre. Les principales solutions techniques sont: 

Les encadreurs sont entraînbs B dbtecter les petites 

- le barrage en derivation, sur les seuils rocheux 
- les canaux de ceinrure, draînant la nappe phrbati- 
- les bassins d'accumulation; 
- la surelbvation locale et temporaire du plan d'eau 
- le groupe motopompe mobile sur brouette; - la pompe 
La ggneralisation de la maîtrise de l'eau permettra 

d'dviter les %-sec en cours de veggtation, nuisibles s'ils sont 
prolongEs. Le repiquage pourra %tre effectue 3 la date optimum. La 
double culture deviendra possible dans les zones les moins froides, de 
même que des cultures d'inter saison, fourrage en particulier.. 

en particulier; 

que ; 

par bâche plastique; 

3 hglice fixe. 

. 2.1.4 Dsveloppement de la culture attelke 

Elle a dgjá pris une certaine extension dans le milieu 
rizicole des Hauts-Plateaux o3 elle coexiste avec le travail manuel 
et le pigtinage des rizíkres par les boeufs. Ce developpement doit 
être accklbr6 car la culture attelde permet, par un travail plus 
rapide, de mieux respecter le calendrier cultural optimum. 

un sous-produit, le fumier, indispensable 3 la rbgbngration de la 
fertilite des so ls  des collines. 

De plus, l'blevage rationnel du bbtail de trait donne 

Ce developpement nkcessite des btudes concernant: 

- le materiel de culture; 
- le betail (zootechnie, maladies du bgtail etc..); 
- les mecanismes de credit, qui doivent notamment.tenir 
compte de la capacite d'endettement des cultivateurs. 

2.1.5 Fumure Minerale 

Les premiers stades d'intenslfication de la culture 
definis ci-dessus, btant acquis, il devient posslble de demander 3 
la fumure minerale des riziBres un nouveau gain de productivitg. 
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' .  
$ 1  Les sols  des Hauts-Plateaux sont aen6ralement carences - 

en phosphore, souvent en potasse, 
est le privot de la fumure des ch5ales. 
permettent d8s maintenant de vulgariser presque partout une fumure Na 
30-62-45 ,  qui permet un accroissement de rendement de l'ordre de 4m0. 

On sait, d'autre part, que l'azote 
Les travaux de 1'IRAM 

D'autres travaux, bases sur des fumures de redressement 
beaucoup plus importants, sont en côurs. 
accroissement consid6rables des rendements (des pointes depassant 10 
t/ha ont Btb enregistrgs pour certains essais). 

Ils laissent esperer un 

2.1.6 Double culture annuelle 

L'appLication des thhnes precedents et surtout l'am6 
lioration de la maîtrise de l'eau permettent d'envisager, dans les 
zones les moins froides, la double culture annuelle des rizi8res. 

Les recherches doivent être poursuivies dans ce sens, 
et porter sur: 

- le choix judicieux de varietes 3 cycle court; - l'etude du calendrier cultural; 
- les fumures d'entretien; - la lutte contre les ennemis du riz. 
La double culture supprime en effet la rupture du cycle 

biologique des parasites, et risque ainsi d'induire un accroissement 
dangereux des populations d'insectes nuisibles. 

Cette double culture annuelle peut aussi comporter une 
part de cultures fourragBres d'inter saison, permettant ainsi un Qlevage 
d 'embouche. 

I1 apparaît donc que l'augmentation de la production 
rizicole est possible. 

Les operations de vulgarisation de masse en cours se sont 
fixees comme objectif un accroissement de 40% en cinq ans, ce qui portera:! 
le rendement moyen 3 3,5t/ha/an. 

Ce chiffre pourra certainement être encore dkpasse par 
la suite, grâce aux progrhs en matiere de fumure mingrale. 

2 . 2  Mise en valeur des collines 

Cependant, cette amdliuration de la productlon rizicole 
n'apparft pas suffisante a long terme et il est indispensable de penser 
d8s maintenant B la mise en valeur des sols des collines ferrallittiquc$ 
de pente faible. Les sols dont la pente est supgrieure B 12% nCces- 
siteraient d'importants travaux anti-erosifs, vraisemblablement trop 
coûteux. 
une mesure limitke, par le reboisement. 

On ne peut actuellement qu'envisager de les valoriser, dans 
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2.2.1 Les caractkristiques Rknkrales de ces collines et 
plateaux (tanety) d'altitude 700 2 2000 m, sont les suivantes: 

- climat tropical humide ou tropical d'altitude; 
- pluviometrie supgrieure ou egale 3 1000 "/an; - sols ferrallittiques, z.onaux, ayant fortement subi 
- roches "&res pauvres et trks anciennes 
l'empreinte du climat; 

migmatites, granites intrusifs ou plus rkcentes et 
plus riches: basaltes et roches volcaniques intru- 
sives de 1'Ankaratra et de l'ltasy. 

gneiss, 

2 . 3  Problemes posks par la mise en culkuredes collines 

On constate, depuis dix ans, sur l'ensemble des 
\> Plateaux, une extension marquee des cultures de tanety. 

Celle-ci kvidemment due % la pression dgmographique, 
n'obtient cependant la plupart du temps, que des r6suZtats dgrisoires 
en raison de l'extrême pauvret6 de ces sols et du manque de fumier. 

Les possibilitks d'approvisionnement en litikre 
en effetc$s faibles, les pailles devant être rCservkes a alimentation 
du bgtail, et les parcours d'aristida ne pourtant qu'une matizre 
vegktale peu abondante, difficile B recolter, et de decomposition parti- 
culiBrement lente. 

Le facteur limitant l'extension de ces cultures est donc 
tres net, c'est la manque de fertilitg des terres. 
que partiellement corrigk 
le fumier de ferme, trop peu. abondant et trop difficile ?i produire en 
quantite suffisante. Le fumier de parc, beaucoup moins riche, ile 
constitue pas, s !il est employe seule, une solution satisfaisante. 

I1 ne peut être 
par le moyen classique, connu des paysans, 

2 . 3 . 1  Les recherches agronomiques concernant la fertilisation 
des tanety 

L'IRAM a dkbute en 1961 une expkrimentation multilocale 
(16 points d'essais rgpartis sur les provinces de Tananarive et 
Fianarantsoa), destinke 3 Btudier la possibilite de reg6n6rer la 
fertilitg de ces sols par une fumure minkrale. 
3 diagnostiquer les carences en vases de veggtation. 
l'implantation sur le terrain d'essais du type courbe de rkponse 
permettait une determination beaucoup plus precise des besoins en engrais. 

En 1963, on commenca 
Dks 1964, 

La plante la plus ggdralement utilisee, dans une 
souci d'homogen&it&, est le maïs, C'est une plante exigeante au point 
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' I  
de vue fertilitg, ce choix est donc judicieux du point de vue de 

10 FMG/kilo) lui enleve beaucoup d'interÉ% pour l'etude economique 
de la fumure minerale sur la base des expkriences rgalisees. Fort 

- b  

r l'experimentateur. Mais son prix de vente faible (de l'ordre de 

heureusement, d'autres essais, en nombre plus faible, ont mis en 
oeuvre la pomme de terre, la patate douce, l'arachide, le manioc 
et le tabac. On peut er. tirer les &quivalences suivantes: un 
rendement de 2,s B 3 t/aa. de mays correspond 3: 

- 10 3 15 t/ha. de pommes de terre; - - 1 3  1,2 t/ha. de haircot-grain; 
0,7 3 0,8 t/ha. de tabac commercialisable. 

On a utilise pour ameliorer progressivement la fertilite 
de ces sols, sur l'ensemble des points d'essai, la conjugaison des 
techniques suivantes: 

- travail convenable du sol: labour B 20-25 cms, entretien 

- utilisation annuelle de 10 t/ha. de fumier de parc. Cette 
correct des cultures: sarclages, buttages etc... 

I 

dose est considgr6e comme la limite supgrieure des possibilites du 
paysanna t . 

En premibre annee, apport, en plus du fumier de parc, de: 

- 150 kg/ha. de phosphate bicalcique (57 unites de P 205) 
- 100 kg/ha. de chlorure de potassimum ( 60 unitks K 20). 

plus, dans certains cas, 500 kg/ha de Dolomie. 

On a renouvel6, en deuxikme annee, l'apport phospho-potassique 
et on a ajoute de l'azote: 200 kg/ha de sulfate d'ammoniaque soit 40 
unit& d'azote, en dpandages factionnes. En effet, la carence d'azote 
Btait manifeste et tr&s mal corrigge par le fumier de parc. 

Une telle fumure peut être estimge (abstraction faite du 
fumier de parc, qui ne correspond 3 aucune sortie d'argent) 3 
23.300 FMG par hectare. 

. 

Cette fumure a permis, en de nombreux points, d'atteindre 
avec le mars des rendements depassant largement 2 t/ha alors que 
les tgmoins avaient un rendement nul ou tres faible. 

Des rendements de 13 t/ha. de.pommes de terre, 4,5 ,  t/ha. 
d'arachides en coque, 1,5 t/ha. de haricots,ont pu être obtenus 
sur les sols de tanety. 

Les rechercnes se poursuivent et aboutiront vraisemblablement 
B la definition de veritables fumures de redressement (ces sols 
manifestant plusieurs carences graves et des gains de productivitg 
beaucoup plus importants. 
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On peut ainsi esperer que, sur un cycle de quelques annbes, 
une fumure minerale rationnelle valorisera trbs sensiblement le 
revenu annuel par hectare cultiv6. 
d'en envisager le doublement, le revenu brut passant de 17.000 2 
50.000 FMG/ha. et le revenu net de 15.000 3 30.000 FMG. 

Les premibres estimations permettent 

2.3.2 Recherches complementaires 

Cependant tous les problkmes lies a la mise en valeur des 
tanety sont loin d'être r8solus. Parmi les plus aigus: 

2.3.2.1. Prob lemes agronomiques 

Etude des assolements et rotation. CHoix des plantes B 
cultiver. Celles-ci doivent, en particulier, permettre l'amortisse- 
ment rapide des fumures de redressement. En effet, même si la fumure 
d'entretien permet de conserver intact le capital de fertilitk acquis 
(qui ne s'amortit donc pas au sens propre du terme), 
Evident que l'amortissement financier de la dgpense correspondante 
ne peut s'8taler sur une periode trop longue. 

il est pourtant 

/ - etude des fumures d'entrecien en fonction des besoins 
des plantes cultivees dans la rotation. 

- 'etude des fagons culturales et des calendriers optima 
pour chacune de ces plantes. 

/ - etude du materiel agricole nkcessaire. 
/ - etude de la programmation de la mise en valeur des 

terres de tanety au sein de l'exploitation, en fonction des dkpenses 
qu'elle implique et des moyens disponibles. Mise au point d'un modble 
agronomique: 

2.3.2.2. Probl8mes socio-6conomiques 

- credit et capacit6 d'endettement des cultivateurs 
- étude gconomique de la rentabilit6 des fumures de 
- subvention aux engrais - études de march6 pour les differentes spkculations 

redressement. 

agricoles envisa eablesan terres de collines. 

dans la comptabilite nationale. 
- evaluation 5 du bilan de la mise en valeur des tanety 

., .%' 


